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SUR LES VARIATIONS MORPHOLOGIQUES 
d ' A c a n t h o c e r a s M i l l e t i a n u m , d ' O r b . sp. 

F K I T E U 

Chez les A m m o n i t e s l ' o rnementa t ion et la forme de la 
coquil le var ient avec l 'âge et le sexe de l ' individu que cette 
dern ière abr i ta i t . 

C'est a insi que dans cer ta ines espèces on rencont re 
des coquilles à spire épaissie et d 'au t res à spire a p l a t i e ; 
ce fai t doit ê t re considéré c o m m e u n e différence 
sexuel le , les coquil les p résen tan t ie p remie r carac tère 
pouvant ê t re a t r ibuées aux individus femelles , alors 
que. les au t r e s sera ien t ce qui reste, des mâles . 

Les dif férences qui s 'observent dans l ' o rnementa t ion 
p r o p r e m e n t dite des tours de spire, c 'est-à-dire l ' absence 
ou la p résence de pl is , de côtes, d 'épines ou de tuber-
cules, ou le degré de déve loppement de ces différents 
o rnemen t s , sont dues , non plus au sexe de l ' an imal , 
niais à son âge, tou t au moins dans u n e cer-
ta ine mesu re . 

D 'au t re par t , il y a lieu de faire r e m a r q u e r 
que, si l 'on examine u n nombre suff i sant d 'exem-
plaires de tailles var iées , on cons ta te a i sémen t 
que l e m ê m e mode d 'o rnementa t ion peut se mon-
trer sur des ind iv idus ar r ivés à des s tades de 
déve loppement t rès différents . Alors que, chez 
les uns , les tubercules et les côtes qui parais , 
sent représen te r l 'âge m o y e n sont ne t t emen t 
ac-rasés, b ien que la coquille n 'ai t qu 'un très 
faible d iamèt re , chez d 'au t res , au cont ra i re , 
d 'un d iamèt re beaucoup plus considérable , cet te 
o rnemen ta t ion est à peine ébauchée . De m ê m e 
cet te o rnemen ta t ion peut persis ter , sur cer ta ines 
coquil les, b ien p lus longtemps que sur d 'au t res , 
et l 'on voit alors des individus de très pet i te taille 
p résen te r les carac tères de la vieillesse : époque 
du ran t laquel le les o r n e m e n t s sont en voie de 
régress ion . 

Il nous para î t donc ra t ionnel d ' admet t re que les carac-
tè res fourn i s par l ' o rnementa t ion , bien que tempora i res 
chez cer ta ins individus, peuvent a t te indre , chez d 'au t res , 
un degré de fixité sul l i sant pour faire regarder ces 
dern iers c o m m e des variétés cons tan tes d 'un type 
donné . 

C 'es t du m o i n s ce que nous Croyons, avoi r reconnu 
dans l ' examen d ' une série d'Acanthoceras Milletianum 
d 'Orb . sp. que nous avons eu à not re disposit ion et qui ne 
compor ta i t pas mo ins d ' u n e cen ta ine d ' individus, à tous 
les degrés de déve loppemen t . 

Le type d'Acanthoceras Milletianum, tel que l 'é tabli t 
Al. d 'Orb igny en 1840, d a n s sa Paléontologie française 
(Terrains crétacés, t . I, p. 263), p résen te les carac-
tères su ivan t s , que n o u s t r a n s c r i v o n s t ex tue l lement : 

« A. tes tâ discoideâ, t r ansve r s im cos ta tâ ; costis alter-
« n a n t i b u s u n â l o n g â , i n t e rmed i i sque 1-brevibus ; dorso, 
« subcar ina to ; u l t imo a n f r a c t u 42/100 ; ape r tu rà subro-
« tunda tâ , an t icè t r u n c a t â b iangula tà , sept is acqua l ibus 
« la leral i ter trilobaLis. 

« Coquille discoidale, peu compr imée , ornée en t ra-
ie vers, par tours, de 31 grosses eûtes sa i l lantes , droites 
« a l t e rna t ivement ; les unes , p a r t a n t du bord de 
« l 'ombilic, passen t su r le dos, t andis que les au t r e s , 

« in te rmédia i res , ne c o m m e n c e n t qu ' au tiers in te rne de 
« la la rgeur de chaque tour . Tou tes sont éga lemen t 
« espacées sur le dos, où elles f o r m e n t , de chaque côté, 
« un angle m a r q u é . Spi re composée de tours subqua-
« d rangu la i res , appa ren t s dans l 'ombil ic sur les 2 / 3 de 
« leur la rgeur ; le dern ie r a les 42/100 du d iamèt re 
« ent ier . 

« Observations. — Les cotes sont d ' au t an t p lus rappro-
« chées et d ' a u t a n t plus anguleuses que les individus 
« sont plus j e u n e s : aussi , en viei l l issant , les côtes 
« s ' é lo ignent de plus en plus, et les tours dev iennen t 
« mo ins e m b r a s s a n t s chez les mâles , plus larges chez les 
« femel les . » 

Dimens ions : Diamèt re 0,039 
Épa i s seur 0,019 
L a r g e u r du dernier t ou r . 0,016 

A cet te descr ipt ion, d 'Orbigny jo in t des f igures qui 
cons t i tuen t la p lanche L X X V I I de son at las et que 
nous reproduisons exac t emen t c i - ap rès : 

I-'ig. 
I''ifî. 1- — A. Milletianum d 'O-b . G. 

1. — Reproduction exacte de la planche LXXVII de la l'aléonto-
logie française. (Terrains crétacés, t. I j 

1. Individu vu de co té ; 2. le même vu du côlé de la bouche ; 3. un 
cloison g ross ie ; 4. un jeune individu, vu de côlé: 5. le même, 
vu du côlé de la bouche, montrant le dessus d 'une cloison. Réd. de motié. 

C o m m e il é ta i t facile de s 'en r end re compte par 
l ' examen de cet te f igure et la l ec tu re de la descr ipt ion, 
aucun dus individus qui exis tent dans la série que nous 
al lons é tudier ne cor respond e x a c t e m e n t au type tel qu'i l 
a été dé t e rminé p a r d 'Orb igny . 

Donc, ap rè s avoir r épar t i les exempla i res soumis à 
notre examen en neuf proupes composés d ' individus 
dont le d iamèt re suivai t u n e progress ion décroissante , 
du 1 e r au 9°, nous avons alors r eche rché dans chacun de 
ces groupes les fo rmes qui se ressembla ien t par le mode 
d ' o rnemen ta t ion , et nous sommes arr ivés â cons t i tuer 
ainsi qua t re sér ies assez d is t inc tes . 

La cons tance (les carac tères ex té r ieurs qui se m o n t r e n t 
sur les indiv idus qui composen t chacune de ces séries 
nous engage à les considérer c o m m e des var ié tés suffi-
s a m m e n t fixes pou r être désignées par u n qualificatif 
pa r t i cu l ie r . 

C 'es t , d 'a i l leurs , ce qu ' ind ique le tableau su ivan t , qui 
donne , en m ê m e temps , par groupes et pa r variété 
le nombre d ' indiv idus observés . 

Nous donnons ci-après r é m u n é r a t i o n succincte des 
carac tères qui d i s t inguen t ces différentes fo rmes . 

1° Var . I, plesiotypicfi, Nob. 
Var ié té qui parai t assez vois ine du type, avec côtes 
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épaisses, moins régu l iè rement disposées et un peu plus 
flexueuses, c o m m e le mon t r e not re figure 2 qui la re-
p résen te . 

V A R I É T É S ' m 
E C H E L L E DES T A I L L E S E T 
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Fig . 2. — A. Milletianum, d 'Orb. sp. Var . plexioli/jiint. 

Certains individus, appa r t enan t à cet te variété, sont 
ornés sur le pou r tou r de l 'ombil ic d 'ua rang de tuber-
cules a r rondis et bien accusés , alors que sur d ' au t res 
ces tubercules sont plus a t t énués et un peu al longés dans 
le sens de la côte qui y about i t ; côtes fo r t emen t mar -
quées sur le vent re . 

2° var . II , elegans, nob. 
Côtes l égè rement plus flexueuses que dans la fo rme 

précédente , elles sont auss i beaucoup plus serrées et 
par conséquent mo ins épaisses. Tubercu les du pour tour 
ombilical t rès ne t t emen t accusés , al longés dans le sens 
des côtes. 

Sur que lques ra res individus on soupçonne l 'appar i t ion 
de tubercules m é d i a n s ; sur les f lancs du de rn ie r tour de 

spire ; côtes peu accen tuées sur le vent re ou n e le t raver-
san t pas (fig. 3j. 

3° Var . I I I , rtavata, nob. 
Côtes en généra l assez voisines de celles du type 

Fig. 3. — A. Milletianum, d 'Orb., sp. Var. elegam. 

c o m m e grosseur et confo rma t ion , quelquefois aussi p lus 
ser rées et plus fines. 

F lancs du dern ie r t o u r de spire o rnés de deux rangs 
de tubercu les a r rondis , r e la t ivement pet i ts , mais aigus 
et fo rman t des ép ines très ne t t e s su r cer ta ins e x e m -
plaires. L ' u n de ces r angs est e x a c t e m e n t s i tué au pour-
tour de l 'ombilic, alors que l ' au t re occupe la part ie m é -
diane des flancs; ce dern ie r est que lquefo is à peine 
ébauché , et les individus qui compor t en t cet te modifi-
cat ion peuvent ê t re considérés c o m m e fo rme de passage 
ent re la II e et la I I I e va r i é té ; ils pa ra i s sen t d 'a i l leurs 
assez ra res . 

Sil lons ven t r aux peu accen tués ou nuls (fig. 4). 

F i ç . 4. — ,1. Milletianum, d'Orb. sp, Var. clavatu. 

4" V a r . IV, nodosicoslalu, nob. 
Côtes épaisses, peu nombreuses , flancs des tours de 

spire p ré sen tan t u n e o r n e m e n t a t i o n ident ique , c o m m e 
disposi t ion, à ce qui se voit dans la variété précédente , 
mais composée ici de tubercules t rès gros, a r rondis et 
mousses , cons t i tuan t de véri tables nodosi tés , f o r t emen t 
accusées et subégales dans chacune des deux rangées 
exis tantes . 

Côtes tou jours bien accen tuées sur le dos qui est assez 
fo r t emen t a r rondi (fig. 5). 

Il est plausible de regarder cette var ié té c o m m e étant 
const i tuée par les individus 2 de la p récédente . 
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Fig. 5. — A . Milletianum, d'Orb. sp. Var. nodosicoslata. 

C o m m e l ' ind iquent les chiffres donnés dans le tableau 
p récéden t , ce son t les var ié tés I I I et I V qui para i ssen t 
les plus r é p a n d u e s dans le g i sement de Algermissen 
(Hanovre) , d 'où p rov iennen t les individus de la série 
examinée par nous . 

P . - H . F U I T E L . 

La Fascination chez l'homme 
ET CHEZ LES ANIMAUX 

Tous les vétér inai res savent a u j o u r d ' h u i que l 'hyst ïr ic 
se manifeste chez les animaux au m ê m e ti tre que chez 
l ' homme. On a cité chez eux plus ieurs exemples d 'éry-
thème, de chorée , de tics, (le convulsions, de para lys ies . 

Bien plus , cer ta ines races domes t iques ont été soigneu-
semen t sé lect ionnées en vue de renforcer les s y m p t ô m e s 
hys té r iques : tels sont les p igeons t r emb leu r s et les 
p igeons cu lbu tan t s qui ne cessent leurs cu lbutes que 
lorsqu 'on l eu r souffle sur le bec. Tel les sont , parmi les 
ch iens , les levre t tes qui, p r e sque [toutes, man i f e s t en t un 
t r emblemen t hérédi ta i re , pa rmi les sour is , la peti te race 
grise j apona i se qui , à chaque ins tan t , tourne en circui t 
sept à hui t fois sur e l le-même. De même , chez l ' homme , 
cer ta ines famil les exa l ten t leur hys té r ie en s 'a l l iant tou-
jou r s en t r e elles. 

Mais l'existence de l'hypnotisme chez les a n i m a u x et 
son impor t ance d a n s l ' é tude de leurs p h é n o m è n e s men-
taux est mo ins c o n n u e des na tura l i s tes . 

On sait que , chez l ' homme , cer ta ins su je t s peuvent 
être a i sément endo rmis p a r l e s hypnot i seurs . Il suilii, de 
les fixer dans les yeux , rie leur o rdonne r le sommei l , pour 
les voir auss i tô t s ' endormi r . 

Ce sommei l ainsi provoqué n 'es t pas t ou jou r s s e m -
blable au sommei l na tu re l . Il occas ionne des p h é n o m è n e s 
de catalepsie; les m e m b r e s du su je t ga rden t exac t emen t 
la posit ion qu 'on leur donne . 

On peu t hypno t i se r les a n i m a u x , au moyen d 'une 
lumière vive, d 'un bru i t subi t . Déjà en 1 fi40, le Père Kir-
cher endorma i t les poules en leur l iant les pat tes el en 
les m a i n t e n a n t quelques in s t an t s immobi les devant une 
l igne tracée à la craie. On réuss i t plus s implement en 
plaçant la tè te de la poule sous son aile et en la ba lan-
çant quelque t e m p s . 

De nos jours , les physiologistes savent endormi r les 
an imaux les plus divers, depuis la grenoui l le et l 'écre-

visse j u squ ' au cobaye et au mo ineau . Ils m e t t e n t l ' an ima l 
dans une position inhabi tuel le , sur le dos par exemple , 
et l ' immobi l i sent quelque temps en exerçant sur lui des 
press ions douces . 

Les a n i m a u x les p lus hypnot i sab les sont ceux j e u n e s 
ou malades (Gley).' 

Les médec ins savent qu 'on peut faire passer u n su je t 
endormi do l 'é tat cata lept ique à un au t re é ta t dit somnan-
bul ique en lui compr iman t le ver tex : les musc les qui 
é ta ient flexibles, p r e n n e n t a lors sous l ' inf luence du 
moindre contact , d 'un léger souf f le ,une rigidité absolue : 
leur con t rac tu re résis te aux efforts les plus pu i s san t s . 
C'est ainsi que, dans les foires, on pose le su je t sur deux 

! chaises où s ' appuien t sa tête et ses pieds, et on monte 
! sur lui, sans que fléchisse sa cont rac ture qui le t r an s fo rme 

en bar re rigide. 
On peut taira de m ê m e avec les se rpen t s . Les cha r -

m e u r s d 'Egyp te ou psyl les savent compr imer la tête de 
la vipère rayée , ils la m e t t e n t ainsi en con t r ac tu r e et lui 
d o n n e n t l 'aspect d 'un bâ ton . De m ê m e , quand on prend 
u n orvet , celui-ci se raidit dans la m a i n et se brise c o m m e 
verre. 

Les sorciers chez les t r ibus sauvages font de cet te 
expér ience u n tour de pres t id igi ta t ion. Les voyageurs 
nous l 'ont souvent décri t : ils p r é sen ten t u n e bague t te 
qui semble bien ê t re en bois, tout à coup cette baguet te 
se t r ans fo rme en serpent m e n a ç a n t . Dans la Bible, Moïse 
et Aaron fon t de m ê m e . 

Si l ' hypnose ^e produi t chez les a n i m a u x n o r m a u x , 
elle n ' e s t pas chez l ' h o m m e spéciale aux hys té r iques . 
Elle peu t se produire chez des personnes normales , 
elle est s implemen t plus accen tuée dans l ' hys té r ie . 

P a s s o n s r ap idemen t sur ces faits qui ont été souvent 
cités pour ins is ter s u r deux éta ts spéciaux du sommei l 
hypno t ique : la fascinat ion et la lé thargie qui sont ex t r ê -
m e m e n t c o m m u n s chez les p i i m a u x . 

É tud ions d 'abord la fascination chez l ' h o m m e : le f a s -
ciné sui t le c h a r m e u r , les yeux fixés à ses yeux, il r e n -
verse, avec une fo rce incroyable , tout obstacle qui se 
dresse en t re lui et l ' hypno t i seur . Cer ta ines personnes 
ont la répu ta t ion de fasc iner , elles ont le mauva i s œil, 

! d isent les Napol i ta ins . E t ceux-ci ne sont pas seuls à le 
! c ra indre . On observe cet te supers t i t ion chez les A u s t r a -
' l iens, les Néo-Calédoniens , les peaux-rouges et la p lupar t 

des sauvages . 
On redoute c o m m e fasc ina teurs les pe r sonnes qui on t 

u n aspect é t range , qui effraie : ce sont les ma ig res au 
visage creux, au teint pâle, aux yeux gros pour les 
Napo l i t a ins ; celles au nez long et c rochu, et au cou long 
pour les Si l iciens ; celles aux gros yeux vai rons pour les 
Espagno l s ; celles dont les sourci ls se r e jo ignen tau -dessus 
du nez pour les Hongrois ; celles qui ont la barbe rousse 
pour les Egyp t i ens . . . 
• E n réal i té , on cra in t su r tou t les gens dont le type 
s 'éloigne beaucoup de celui de la race au mi l ieu de laquelle 
ils v ivent . 

En réal i té , ceux qui f asc inen t le plus a i sémen t ont 
l 'iris de couleur aussi foncée que la pupille, ou encore 
un iris dilaté d o n n a n t une pupil le énorme (professeur 
Pierrot , de Lyon) . 

Le ca rac tè re le mieux t r empé éprouve un s e n t i m e n t 
de gêne en se sen tan t regardé par de tels yeux . 

Les hypno t i seur s peuvent les obteni r en s ' ins t i l lant 
dans l 'œil quelques gout tes d 'a t ropine. 

La fascinat ion hypnot ique est ident ique à celle que les 


